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À propos du PhiLab | About PhiLab

Le Réseau canadien de recherche partenariale sur la 
philanthropie (PhiLab) a été créé en 2014 dans le cadre 
d’une demande de financement « développement de 
partenariat » obtenue du Conseil de recherche en sciences 
humaines du Canada (CRSH). Ce financement a été reconduit 
en 2018 pour six années par l’obtention d’une subvention 
« partenariat » du CRSH. Depuis 2024, PhiLab profite de 
financements octroyés par différentes fondations dont la 
Fondation Lucie et André Chagnon et la Fondation Mirella 
et Lino Saputo. Le Réseau pancanadien constitue un lieu de 
recherche partenarial, de partage d’information, de mobilisation 
des connaissances sur la philanthropie subventionnaire et de 
formation à la recherche. Les activités de recherche conduites 
en partenariat valorisent les connaissances auprès d’une 
diversité d’acteurs sociaux, d’agences gouvernementales, 
milieux universitaires et petits et grands médias. La valorisation 
des connaissances, via des outils de communication novateurs 
et accessibles, permet une diffusion élargie des connaissances 
produites ou déjà existantes. Le Réseau regroupe des 
chercheurs, des décideurs et des membres de la communauté 
philanthropique à travers le monde afin de partager des 
informations, des ressources et des idées.

The Canadian network of partnership-oriented research 
on philanthropy (PhiLab) was created in 2014 as part of a 
“partnership development” funding application obtained from 
the Social Sciences and Humanities Research Council of Canada 
(SSHRC). This funding was renewed in 2018 for six years by 
obtaining a “partnership” grant from SSHRC. Since 2024, PhiLab 
has benefited from funding granted by various foundations, 
including the Fondation Lucie et André Chagnon and the Mirella 
and Lino Saputo Foundation. The Pan-Canadian Network is a 
hub for partnership research, information sharing, knowledge 
mobilization on grantmaking philanthropy and research 
training. Research activities carried out in partnership promote 
knowledge among a wide range of social players, government 
agencies, academics and small and large media. The valorization 
of knowledge, via innovative and accessible communication 
tools, enables a wider dissemination of the knowledge produced 
or already existing.
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À propos de L’Année PhiLanthropique

Par : Elisabeth Robinot et Adam Saifer
Codirecteurs du PhiLab
Codirecteurs de publication

L’Année PhiLanthropique est une publication spécialisée dans la diffusion 
de connaissances scientifiques et professionnelles dans le domaine de la 
philanthropie et plus précisément de la philanthropie subventionnaire. La 
revue répond au besoin de rendre disponible, en français et en anglais, des 
connaissances principalement produites ou mises en valeur par des activités 
scientifiques réalisées au sein du Réseau canadien de recherche partenariale sur 
la philanthropie (PhiLab).

L’Année PhiLanthropique publie des travaux de nature scientifique ou 
professionnelle répondant aux exigences de base de l’édition scientifique. La revue 
dispose d’un comité de lecture et de politiques éditoriales qui assurent un niveau 
de qualité certain aux textes qui y sont publiés. Ces derniers prennent différentes 
formes – articles, chroniques, comptes rendus critiques – et s’inscrivent dans un 
créneau qui se situe entre les publications scientifiques formelles et informelles. Il 
s’agit donc de textes qui, tout en respectant les normes éthiques de la production 
scientifique et professionnelle, se veulent plus courts – une dizaine de pages – et 
plus légers (moins grande emphase sur les dimensions méthodologiques et plus 
sur les résultats ou l’analyse) que la moyenne des productions scientifiques.

Produite une fois par année (hors éditions spéciales), chaque numéro de la revue 
est pris en charge par une équipe éditoriale différente rattachée au PhiLab. 
L’équipe, en mode direction, est chargée de la conception, de la production et de 
la gestion d’un appel à contribution.

En publiant L’Année PhiLanthropique nous nous assurons d’agir en 
complémentarité avec une offre de publications scientifiques, ou visant le grand 
public, déjà existante. En se voulant accessible en ligne et offerte gratuitement, la 
revue ouvre la voie à la diffusion de contenus générés par ou découlant d’activités 
de recherche majoritairement conduites en partenariat avec des acteurs de 
l’écosystème philanthropique.

L’Année PhiLanthropique s’inscrit dans la stratégie globale mise en place par 
PhiLab afin de mieux faire connaître les réalisations et enjeux de l’écosystème 
philanthropique canadien tout en ouvrant la voie à sa mise en comparaison avec 
des pratiques existantes ailleurs dans le monde. Enfin, rappelons que la création 
de notre revue n’aurait pas été possible sans l’appui du Conseil de recherches en 
sciences humaines du Canada (CRSH).

Elisabeth Robinot, de l'Université du Québec à Montréal, et Adam Saifer, de la University of British Columbia 
(Okanagan Campus), sont les codirecteurs du PhiLab. À titre de codirecteurs, ils veillent à la réalisation et à la 
coordination des activités de recherche et de valorisation des connaissances inscrites dans les programmes de 
recherche menés en partenariat et soutenus financièrement par le CRSH et les partenaires du projet. Elisabeth 
Robinot est aussi la cofondatrice de l'Observatoire de la Philanthropie, une cellule d'études et de veille 
stratégique en philanthropie qui associe des chercheur·e·s de l'ESG UQAM, de l'UQTR et d'autres universités 
internationales. 
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About The PhiLanthropic Year

By: Elisabeth Robinot & Adam Saifer
Co-directors of the PhiLab Network
Publication Co-directors

The PhiLanthropic Year is a journal that specializes  in the transmission of 
scientific and professional  knowledge within the philanthropic sector, and more  
specifically, grantmaking philanthropy. The journal  meets the need of rendering 
available, in French and  English, knowledge mainly produced by or  highlighted 
by the scientific activities that take place  within the Canadian Philanthropy 
Partnership Research Network (PhiLab).

The PhiLanthropic Year publishes scientific and professional articles that meet 
the basic requirements of scientific publication. The journal has a peer-reviewed 
committee as well as basic editorial guidelines that ensure a quality standard for 
the texts it publishes. These latter take on different forms - articles, chronicles, 
critical book reviews- and find themselves somewhere between  formal and 
informal scientific articles. These texts,  while respecting the ethical norms of 
scientific and  professional publications, are shorter - a dozen pages or less - and 
lighter (less emphasis on the methodological aspects and more on the results or 
analysis) than your average scientific publication.

Published annually, each issue is taken in charge by a  different editorial team 
that is connected to PhiLab. The team, from a management point of view, is 
responsible for the design as well as the creation and management of a call for 
contributions. By publishing The PhiLanthropic Year, we make sure to act as a 
complement to the existing offer of  scientific literature and publications directed 
to the general public. By being available online and offered  free of charge, the 
journal paves the way to the dissemination of content generated by or stemming 
from research mainly conducted in partnership with actors of the philanthropic 
ecosystem.

The PhiLanthropic Year is part of a global strategy  implemented by PhiLab to 
spread awareness of the successes as much as of the issues of the Canadian 
philanthropic ecosystem while paving the way for comparisons with existing 
practices from around the world. Finally, let us recognize that the creation of our 
journal could not have been possible without the  support of the Social Sciences 
and Humanities Research Council of Canada (SSHRC).

Elisabeth Robinot, from the Université du Québec à Montréal, and Adam Saifer, from the University of British 
Columbia (Okanagan Campus), are the co-directors of PhiLab. As co-directors, they oversee the  implementation 
and coordination of research and  knowledge dissemination activities included in the research  programs led in 
partnership with and financially supported by the SSHRC and the project’s partners. Elisabeth Robinot is also 
co-founder of the Observatoire de la Philanthropie, a philanthropy research and strategic monitoring unit that 
brings together researchers from ESG UQAM, UQTR and other international universities.
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L’élaboration du rapport Signes vitaux sur la 
philanthropie des communautés noires par la 
Fondation du Grand Montréal

Par Bélinda Bah, Directrice de l'Observatoire des 
communautés noires du Québec et Luc Rabouin, 
Président-directeur général de la Fondation du 
Grand Montréal

Bélinda Bah est sociologue et gestionnaire, titulaire du 
diplôme de l’Institut d’Études Politiques de Toulouse, 
d’un master en administration publique de l’Université 
Paris I Panthéon-Sorbonne et d’un doctorat en 
sociologie de l’Université de Montréal. Elle se 
passionne pour les enjeux politiques, communautaires 
et individuels, liés aux dynamiques migratoires dans 
un monde globalisé. Sa thèse explore la citoyenneté 
culturelle d’immigrant.e.s internationaux établi.e.s 
à Montréal, en examinant la construction de leur 
identité citoyenne. Avant et pendant son doctorat, elle 
a travaillé comme professionnelle et consultante sur 
des projets socio-économiques ciblant les immigrants 
internationaux ou la jeunesse vulnérable, en Haïti, en 
Équateur et en Afrique de l’Ouest. Elle se consacre 
aujourd’hui à la recherche sociale menée avec les 
milieux d’intervention et les personnes concernées. En 
tant que directrice de l’Observatoire des communautés 
noires du Québec du Sommet Jeunes Afro, elle dirige 
une initiative novatrice qui valorise différents savoirs 
pour résoudre des problèmes sociaux complexes.

Luc Rabouin est principal porte-parole de la Fondation 
du Grand Montréal, en dirige l’équipe et les opérations. 
Il établit ses stratégies globales de concert avec le 
conseil d’administration. Il a notamment été maire de 
l’arrondissement du Plateau-Mont-Royal et président 

du comité exécutif de la Ville de Montréal. Il a aussi 
occupé des postes de direction au sein du Centre 
d’écologie urbaine de Montréal, à PME MTL Centre-ville 
(alors la Corporation de développement économique 
communautaire Centre-Sud/Plateau-Mont-Royal) 
ainsi qu’à la Caisse d’économie solidaire Desjardins, 
principale institution financière spécialisée ‘en économie 
sociale et en investissement responsable au Québec. 

La philanthropie au sein des communautés 
noires du Québec
Comme fondation communautaire, la Fondation du 
Grand Montréal (FGM) est au service et à l’écoute de 
sa communauté. En collaboration avec ses partenaires, 
elle mobilise des ressources philanthropiques, diffuse 
des connaissances et catalyse des initiatives afin de 
soutenir la communauté du Grand Montréal. En d’autres 
mots, la FGM est une organisation qui sert d’abord 
à rassembler et à gérer des fonds philanthropiques, 
certes, mais qui a aussi pour mission de développer 
la philanthropie, de rassembler la communauté et 
de soutenir la recherche de solutions innovantes 
et durables aux enjeux auxquels cette dernière fait 
face. Elle poursuit ainsi la vision d’une communauté 
exempte de pauvreté et de discrimination, où toutes 

https://fgmtl.org/
https://fgmtl.org/
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les réalités des communautés noires du Québec. Cette 
expertise en faisait un partenaire idéal pour témoigner, 
avec toute la rigueur scientifique nécessaire, de la 
diversité et du dynamisme de ces communautés en 
termes de philanthropie.

En plus de proposer un portrait inédit de la philanthropie 
des communautés noires d’ici, cette édition des Signes 
vitaux vise à rendre visible cette philanthropie du point 
de vue des personnes qui l’incarnent. La démarche 
a permis de déconstruire certains préjugés, comme 
celui voulant que ces communautés ne se trouvent 
que du côté des bénéficiaires de la philanthropie. 
Elle a aussi mis en lumière des façons différentes de 
définir et de pratiquer la philanthropie et permis, en 
identifiant les lacunes dans les données, de défricher 
un nouvel espace de recherche et de réflexion pour 
notre secteur.

Dès 2023, l’invisibilité et le 
déficit de reconnaissance des 
contributions philanthropiques 
des communautés noires a été 
le point de départ de la réflexion 
de la FGM dans l’élaboration 
d’une nouvelle édition des 
Signes vitaux.

Les principaux constats
Le rapport Philanthropie et communautés noires du 
Québec : perceptions, pratiques et pistes d’action1 

présente une démarche permettant de documenter 
et reconnaître la contribution philanthropique des 
communautés noires au Québec. Cette enquête 
combine sondage et entrevues pour explorer les 
conceptions, pratiques de dons et motivations des 
individus, de même que certaines tendances parmi 

et tous peuvent réaliser leur potentiel et vivre dans un 
environnement sain, aujourd’hui et dans l’avenir.

À ce titre, les valeurs de justice, d’équité, de diversité 
et d’inclusion sont au cœur de la mission de la 
Fondation, qui aspire à être le reflet de la communauté 
qu’elle sert. Afin de briser les barrières et de créer une 
société inclusive, la FGM écoute, apprend, et met en 
œuvre des mesures intentionnelles dans sa culture 
organisationnelle, ses programmes de distribution, 
ses investissements, ses décisions et ses actions. 
Elle reconnaît l’existence de facteurs discriminants 
envers des individus et des groupes de façon directe 
ou systémique au sein de la société. Ces facteurs 
existent aussi à l’intérieur du secteur philanthropique, 
qui n’est pas exempt des biais qui affectent le reste de 
la société. 

L’enjeu de la philanthropie au sein des communautés 
noires constitue un bon exemple de cette réalité. 
La FGM en a d’ailleurs fait une priorité d’action 
depuis quelques années. Trop souvent, les parcours 
philanthropiques des personnes noires, comme ceux 
de bien d’autres groupes, passent sous le radar et ne 
sont pas reconnus à leur juste valeur. Il s’agit d’un 
enjeu de justice et d’inclusion au sens large, bien sûr, 
mais aussi d’un angle mort de la philanthropie sur 
lequel celle-ci a tout intérêt à se pencher.

Comprendre pour mieux agir
Parallèlement, avec sa série de rapports Signes vitaux 
du Grand Montréal, la Fondation s’est donné pour 
objectifs d’informer, de rassembler et d’encourager 
les leaders de tous les secteurs de notre communauté 
à agir sur les enjeux les plus importants. En réunissant 
et en diffusant des données contextualisées et fiables 
sur l’état de la collectivité, sa volonté est de stimuler la 
réflexion, la concertation et l’élaboration de solutions 
adaptées à ces enjeux.

Dès 2023, l’invisibilité et le déficit de reconnaissance 
des contributions philanthropiques des communautés 
noires a été le point de départ de la réflexion de la 
FGM dans l’élaboration d’une nouvelle édition des 
Signes vitaux. En collaboration avec l’Observatoire 
des communautés noires du Québec, la FGM a 
donc produit cette étude qui a été rendue publique 
à l’automne 2025. L’Observatoire, un organe de 
recherche rattaché au Sommet Jeunes Afro, est engagé 
dans la production et la diffusion de connaissances sur 

[04] Équité, diversité, inclusion | Equity, Diversity, Inclusion
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diasporique. Les croyances religieuses nourrissent 
également l’élan de donner, en particulier sous forme 
de dons matériels et alimentaires.

Les personnes à revenus plus élevés favorisent une 
philanthropie planifiée et revendiquée, alors que 
celles aux revenus modestes privilégient les gestes 
spontanés et communautaires. Fait marquant : 52,9 % 
des répondant·e·s s’identifient comme philanthropes, 
16,4 % non, et 25 % demeurent dans l’indécision sur ce 
point (le total ne fait pas 100). Cela signifie qu’une part 
non négligeable des personnes qui donnent en argent, 
en biens ou en temps (87,9 % des répondant·e·s) peine 
à se reconnaître comme philanthrope, en dépit d’une 
conception large de la philanthropie. Nous faisons 
le lien entre cette hésitation et les stéréotypes qui 
associent la philanthropie aux grandes fortunes, aux 
personnalités connues ou aux dons institutionnalisés, 
une vision dominante qui invisibilise les pratiques 
informelles courantes chez les communautés noires.

Que donnent les donateur·trice·s ?

La majorité des répondant·e·s (73,2 %) avait donné 
de l’argent au cours des 12 derniers mois. Le montant 
médian des dons financiers aux organismes s’élevait à 
600 $ par an, mais avec des écarts importants au sein 
de l’échantillon.

Les transferts diasporiques sont nombreux, surtout 
chez les personnes nées à l’étranger : près de 80 % 
d’entre elles soutiennent financièrement des proches 
vivant encore dans leur pays d’origine. Ces gestes, bien 
qu’ancrés dans les solidarités familiales, participent à 
des dynamiques de développement social local. Or, ils 
restent en grande partie invisibles dans les statistiques 
et les discours dominants.

Les dons ne se limitent pas à l’argent : environ la 
moitié de l’ensemble des répondant·e·s, sans égard à 
leur lieu de naissance, ont donné des biens matériels 
et du temps.

Qu’est-ce qui motive les dons ?

Trois grandes motivations structurent les pratiques 
qui ont été documentées :

1. Contribuer à la transformation de la société 
québécoise : Les personnes interrogées souhaitent 
renforcer l’équité, l’inclusion et la justice sociale. 
Les causes privilégiées incluent la lutte contre la 

les organismes dirigés par des personnes noires. Le 
rapport met en lumière ces formes d’engagement, 
s’interroge sur leurs déterminants et approfondit 
leur compréhension à travers des récits individuels. Il 
souligne également le rôle social de ces contributions 
aux échelles locale, nationale et internationale. 

Comment les personnes noires du Québec qui ont été 
interrogées perçoivent-elles la philanthropie ?

L’étude révèle une conception large de la philanthropie 
chez les répondant·e·s, englobant un éventail d’actions 
allant au-delà du seul don d’argent. Les pratiques 
considérées comme philanthropiques incluent le don 
de temps (bénévolat, expertise), de biens (vêtements, 
nourriture, équipements…), le soutien direct à des 
personnes en difficulté, ou encore l’appui à des 
organismes communautaires ou religieux.

Ainsi, 49,6 % sont « tout à fait d’accord » avec l’énoncé 
« Être philanthrope, c’est donner de son temps », et 
46,8 % avec l’énoncé « Être philanthrope, c’est donner 
directement aux gens en situation de besoin ». 
La perception que la philanthropie doit passer par 
des dons monétaires assortis d’avantages fiscaux 
est beaucoup moins répandue : seulement 16,8 % y 
adhèrent pleinement, et 39,3 % rejettent l’idée qu’il 
faille donner un montant annuel minimum pour être 
considéré comme philanthrope.

Les entrevues font ressortir le fait que la philanthropie 
est perçue comme une expression d’amour pour 
l’humanité et une disposition à améliorer le bien-
être collectif, indépendamment du statut social ou 
du revenu. Elle se traduit alors autant par des actions 
discrètes que par des contributions visibles.

Qui sont les donateur·trice·s ?

Le sondage révèle que 87,9 % des répondant·e·s ont 
donné au moins une fois au cours des 12 derniers mois. 
D’après nos analyses, certaines tendances se dessinent 
en fonction du profil du ou de la donateur·trice. Par 
exemple, les femmes se distinguent par une forte 
implication dans des formes de philanthropie de 
proximité, et les personnes de 45 à 59 ans se montrent 
plus régulières dans leurs dons. Les personnes nées 
à l’étranger entretiennent un lien fort avec leur pays 
d’origine et soutiennent financièrement leurs proches 
dans des domaines comme l’éducation ou la santé, 
inscrivant ainsi leurs gestes dans une dynamique 

[04] Équité, diversité, inclusion | Equity, Diversity, Inclusion
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•	 De la méfiance envers certaines organisations, 
en raison d’un manque de transparence ou d’une 
perception que les fonds ne bénéficient pas 
directement aux communautés.

•	 Le manque de reconnaissance des contributions 
noires dans le paysage philanthropique québécois.

•	 Au niveau des organisations dirigées par des 
Noir·e·s, des processus d’accès au financement 
jugés lourds et mal adaptés aux réalités des petits 
organismes à faible capacité administrative.

À propos des organisations philanthropiques dirigées 
par des Noir.e.s

Au Québec, les organisations dirigées par des 
personnes noires contribuent à répondre aux besoins 
sociaux, culturels et économiques de personnes 
vulnérables des communautés noires et d’autres 
appartenances. Elles interviennent dans des domaines 
variés : éducation, santé, emploi, culture, lutte contre 
le racisme, ou encore soutien aux nouveaux·elles 
arrivant·e·s.

Au total, 58,3 % des dirigeant·e·s noir·e·s d’organisations 
philanthropiques interrogé·e·s considèrent qu’il 
est difficile d’obtenir du financement de la part 
d’autres organismes (gouvernement, fondation, 
entreprise…), et 38,9 % estiment que ce problème 
est grave. Rappelons que le rapport Unfunded : Black 
Communities Overlooked by Canadian Philanthropy 
(Pereira et al., 2020) a révélé un sous-financement 
majeur des organismes dirigés par des personnes 
noires ou au service des communautés noires : entre 
2017 et 2018, ils ont reçu seulement 0,07 % des 
fondations communautaires canadiennes. 

Les recommandations
Bien que 87,9 % des participant·e·s à l’étude déclarent 
avoir effectué au moins un don au cours des 12 
derniers mois, seulement 52,9 % s’identifient comme 
philanthropes. Cet écart soulève une question centrale 
: pourquoi des personnes qui posent des gestes de 
générosité ne se reconnaissent-elles pas comme 
étant acteur·trice·s de la philanthropie ? Une partie 
de la réponse se trouve sans doute dans la perception 
même du mot philanthropie, souvent associé à des 
dons d’argent substantiels ou à des figures de « grands 
donateurs et grandes donatrices ».

pauvreté, l’accès à l’éducation, la santé et les droits 
de la personne. La reconnaissance publique est un 
incitatif pour certaines catégories de répondant·e·s : 
les personnes de 45 à 59 ans et celles ayant un revenu 
supérieur à 100 000 $ y sont plus sensibles.

2. Soutenir le développement des communautés 
noires : Le sous-financement chronique des 
organismes dirigés par des Noir·e·s constitue une 
motivation notable. Les dons visent à renforcer des 
structures qui répondent à des besoins spécifiques, 
allant de l’intégration socio-économique à la lutte 
contre le racisme.

3. Contribuer au développement des pays d’origine : 
Les dons diasporiques, que ce soit pour financer 
l’éducation, la santé ou encore les infrastructures 
locales, sont significatifs. L’entrevue avec certain·e·s 
donateur·trice·s a vraiment mis en lumière une 
conscience de l’impact socio-économique qu’avaient 
leurs contributions pour les localités réceptrices, au-
delà de la solidarité familiale.

Comment les dons se font-ils ?

Les canaux sont diversifiés. Le plus fréquemment 
mentionné est la participation à des événements de 
collecte de fonds (35,6 % des répondant·e·s), suivi 
des dons en ligne, des contributions directes aux 
bénéficiaires et de la participation à des campagnes 
communautaires. Les canaux informels, comme le 
transfert direct à des proches pour leurs besoins 
propres ou ceux de la communauté où ils et elles 
vivent, sont importants aussi.

Certain·e·s donateur·trice·s planifient un budget annuel 
pour leurs dons, tandis que d’autres répondent aux 
sollicitations ponctuelles ou agissent spontanément. 
En ce qui a trait plus particulièrement aux dons aux 
organismes, les habitudes varient : 43,3 % donnent 
régulièrement aux mêmes, 18,1 % en soutiennent de 
manière constante, mais en variant les bénéficiaires, 
et près d’un tiers (31 %) varie entre divers organismes, 
selon les causes et les besoins du moment.

Quelles difficultés rencontrent les donateur·trice·s ?

Divers freins ont été relevés :

•	 Des ressources financières limitées, en particulier 
pour les personnes à faible revenu.
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communautaires noirs et des organismes diasporiques 
auprès des autorités compétentes pourrait être 
envisagé pour examiner la faisabilité d’un cadre fiscal 
adapté. De leur côté, les acteur·trice·s communautaires 
sont appelé·e·s à développer des mécanismes de 
traçabilité des transferts et à renforcer leurs liens avec 
des entités fiscalement reconnues. 

Recommandation 2 : Renforcer la production et la 
diffusion de données sur la philanthropie noire 

Une meilleure valorisation des dons des actrices et 
acteurs des communautés noires ne saurait se réaliser 
sans le renforcement de la production et de la diffusion 
de données sur la philanthropie noire. La réalisation 
de cette étude est un point de départ. Les actions 
de plaidoyer politique pour une philanthropie plus 
inclusive ont besoin d’une production et de diffusion 
régulière de données spécifiques et désagrégées sur les 
pratiques, les obstacles et l’impact de la philanthropie 
noire. Diverses collaborations permettraient de 
développer des indicateurs adaptés pour des collectes 
de données quantitatives d’envergure. Le milieu 
philanthropique s’appuierait sur ces données pour 
mieux cibler les soutiens financiers, dans un souci 
d’équité dans l’allocation des ressources.

Recommandation 3 : Renforcer et permettre 
une meilleure structuration des organismes 
communautaires noirs

Pour accroître la crédibilité et l’impact des organismes 
communautaires dirigés par des personnes noires, y 
compris les moins visibles, il est essentiel d’investir 
simultanément dans le renforcement de leurs 
capacités organisationnelles et dans l’accès à des 
ressources financières structurantes.

Sur le plan organisationnel, les fondations 
communautaires et les OBNL spécialisés pourraient 
jouer un rôle clé. En partenariat avec les organismes 
noirs, elles pourraient codévelopper des formations 
contextualisées en gouvernance, gestion financière, 
collecte de fonds et communication, offrir des outils 
clés en main et mettre en place un accompagnement 
sur mesure (mentorat, audit bienveillant, coaching 
stratégique) pour les équipes de direction.

Sur le plan financier, un frein majeur demeure le 
manque de financement structurel. Les grandes 
fondations privées pourraient réserver des enveloppes 

Cette vision dominante occulte la richesse et la 
diversité des formes d’engagement présentes 
dans les communautés noires. Le fait que 25 % 
des répondant·e·s ne sachent pas s’ils ou elles sont 
des philanthropes illustre cette ambivalence. Cela 
démontre la nécessité de déconstruire les stéréotypes 
autour de la philanthropie et de valoriser les pratiques 
qui, bien qu’informelles ou modestes, s’inscrivent 
dans une logique de solidarité, de partage et de 
responsabilité collective.

C’est dans cette perspective que s’inscrivent les 
recommandations qui concluent cette édition des 
Signes vitaux. 

Recommandation 1 : Plaider pour une meilleure 
reconnaissance institutionnelle et politique

Il est important de faire reconnaître la philanthropie 
noire comme une composante à part entière de 
l’écosystème philanthropique québécois, et d’en 
intégrer les enjeux dans les politiques publiques de lutte 
contre le racisme systémique, de soutien aux OBNL 
et de développement communautaire. Cela nécessite 
une campagne de plaidoyer coordonnée, soutenue par 
les actrices et acteurs publics directement concernés. 
Ces instances pourraient encourager l’ouverture 
d’espaces de dialogue, et plaider pour l’intégration 
de la philanthropie noire dans les plans d’action 
ministériels et la reconnaissance officielle de son rôle 
dans le tissu social québécois. Les élu·e·s municipaux 
et provinciaux pourraient être mobilisé·e·s pour 
relayer ces enjeux à l’Assemblée nationale et dans les 
politiques municipales.

La reconnaissance des transferts diasporiques comme 
leviers de développement et de solidarité internationale : 
un enjeu particulier, une recommandation claire

Afin de mieux reconnaître la contribution 
transnationale des communautés noires du Québec, il 
est recommandé que les transferts financiers envoyés 
par la diaspora vers les pays d’origine – notamment 
pour l’éducation, la santé, le soutien aux familles ou le 
développement communautaire – soient considérés 
comme des actes philanthropiques admissibles à des 
incitatifs fiscaux, notamment des crédits d’impôt, 
lorsqu’ils sont acheminés via des organismes reconnus 
ou partenaires accrédités. 

Un plaidoyer important des organismes 
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Conclusion
Les communautés noires du Québec contribuent au 
bien commun. Pourtant, leurs actions philanthropiques, 
qu’il s’agisse de dons d’argent, de bénévolat ou de 
soutien direct aux personnes, demeurent souvent 
peu reconnues et rarement documentées. Retenons, 
par exemple, que les dons diasporiques faits par les 
membres des communautés noires, souvent motivés 
par la solidarité familiale, participent significativement 
au développement social et économique des pays 
d’origine, une contribution encore largement sous-
estimée dans les statistiques officielles. Cette 
philanthropie transnationale s’ajoute bien entendu à 
un engagement local dans la lutte contre la pauvreté, 
l’éducation, la santé, la justice sociale et une multitude 
d’autres causes. Les organisations dirigées par des 
personnes noires jouent d’ailleurs aussi un rôle clé 
dans la cohésion sociale. Elles agissent par exemple 
dans les domaines de l’éducation, de la culture, de la 
santé, de l’emploi et de la lutte contre le racisme.

Bref, reconnaître la philanthropie des communautés 
noires, c’est reconnaître une force collective faite de 
solidarité, de dignité et d’autodétermination. C’est 
aussi élargir notre conception de la philanthropie 
et bâtir un écosystème philanthropique plus juste, 
plus diversifié et plus représentatif du Québec 
d’aujourd’hui.
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spécifiques, simplifier leurs processus d’octroi pour 
tenir compte des réalités des petits organismes 
et collaborer avec des leaders communautaires 
pour concevoir les critères de sélection. Elles 
pourraient également parrainer des levées de fonds 
communautaires et garantir une reddition de comptes 
souple, mais transparente, adaptée au contexte des 
OBNL à plus faible capacité administrative.

Ces organismes philanthropiques pourraient 
davantage se positionner et continuer de s’inscrire 
dans une approche de « trust-based philanthropy » 
(philanthropie basée sur la confiance). Il s’agirait 
de mettre l’accent sur la construction de relations 
de confiance entre les donateur·trice·s et les 
organisations bénéficiaires. Cela implique un meilleur 
partage des pouvoirs entre les acteur·trice·s, une plus 
grande flexibilité dans l’utilisation des fonds, et une 
reconnaissance de l’expertise des organisations sur le 
terrain (Pole et Rey, 2022)2.

Recommandation 4 : Structurer un écosystème 
philanthropique solide et durable permettant de 
connaître et de reconnaître la contribution sociétale 
des communautés noires

L’importance de la co-construction d’un réseau 
structuré et interconnecté d’acteurs et d’actrices de 
la philanthropie noire au Québec est, aujourd’hui 
plus que jamais, une nécessité dans une société 
qui se veut inclusive et équitable. Cet espace 
de collaboration durable devrait rassembler des 
organismes communautaires, des fondations dirigées 
par des personnes noires, des collectifs citoyens, des 
établissements universitaires et de recherche, des 
bailleur·se·s de fonds et des leaders philanthropiques 
issu·e·s des communautés noires.

Ces acteur·trice·s de l’écosystème de la « philanthropie 
par les communautés noires » collaboreraient 
davantage et de façon plus stratégique pour faciliter le 
partage d’expertises, le mentorat, la mise en commun 
de ressources et la création d’initiatives collectives. 
Des bailleurs de fonds et des leaders communautaires 
pourraient jouer un rôle structurant en soutenant la 
création du réseau, en finançant son animation et en 
servant de plateforme de liaison avec les institutions 
publiques et autres organismes philanthropiques du 
Québec et du Canada.
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